
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (flnventu t 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etau • 
Unis, en Angleterre et en France.

BAS.
UN LOT JOB J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

^OTTAWA, Out

DE

400 DOZ. DE BAS B. B.—Boite 68. 
24 Pér 1883 •v£

Femmes et Enfants Cl""1 '« f“ “i"
DIVISION DE L’KST.

vaincus que ce sont les bas à meil- L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant, Un Seel Prix.

Venez les voir et vous serez con-

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
BRYSON, mm & co., Arrangements de prlntenum, 

commentant Mercredi, 23 
Avril, 1881._________
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TABLHAÜ DIS HRS.

fl* 1 11 CtS
INSTITl/r CANADIEN

LE REHDEZ-VOwTdES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REFRSSKNTATION :
Dans l’aprea-midl a 2.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
l.e 1 r a s licuree.

Adraissir U C nts. 
Sièges réserv , J Cts. extra.

Fur LZ 
LES CIG 1RES

CABLE
ET

IL PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAIM FM
i

3 déc.

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LA VERDURE
Ko. 66 Bue RIDEAU.

GRAND

Magasin de Meubles
DH

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ko. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, parades ouvriers 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
ter Oct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Le plus gru 

4 Coudre des
nd assortiment de Machines

1
MEILLLÜREN A A GHIQIJEb
et aux conditions le : pi* lu nies, compre­
nant (pour lier re I » ne*tique)
Royal, Wllmoii, Sww t «, Weed, Wun- 

wr.Kiew f>i«* i', v» toile, 
Wheeler e< iViiMin.

(Machinée à Co ’ e pour fabrique) 
Wanzei i) et F.

Singei de Vilim No. 2. 
Machines de Pearsoii pour coudre 

le hi ciré et aveu le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

avec

R W. MARTIN
36, Rue Rideau.

1er Fév. 1884

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les 
U. à B.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai­
sant connection a la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, To.-mto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

nts à l’ouest viârpr!

concernant

mr 36 BUE ELGIN. *üe
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. C. VANHORNE,

Administrateur-général.

ON DEMANDE

S'adresser chez P. C Auclair, rue Sparks.

DE

CHAPEAUX !
POUR

DAMES et DEMOISELLES
Chape 
Chape
Chapeaux verts 
Chapeaux i leu i 
Chape

irs Chapeaux de toile
âmes Chapeaux de salit

aux noi

bruns Chapeaux n
Chapeaux rabattus 
Chapeaux plats 

Chapeaux blancs Chap’x forme carrée 
Chapeaux drabes Chapuav x pour Vécole 
Chapeaux bronze Chap’x pour l'église 
Chapeau» en leghoin Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en éclisse Chap’x pour servantes 
Chapeaux de Milan Chap x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x pour le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le ma'in 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soir

u marin

CHEZ

L’HOMME
39 RUE SPA HKN.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ms-TOUS LS JOURS-ee 
A 7 HEURES DV MATIN 

—(o)—

TA OX de PASSAGE pour MONTREAL :
02.50

aller et retour... .4*0 
....................................... 140

Première Classe, aller.
do

Seconde Classe.
Voya*e complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.80

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRÀSSPORÉ A BAS PRIX. 

Poor pin- ample. Informa­
tion* e’adreeeer an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE I.A REINE.

13 mai.

la semence d’une seule huître con­
tient jusqu'à 500,000 ovaires.

A ce taux-là, des milliards d’hul 
très sont tuées à leur naissance par 
nos pêcheurs, l’hiver. C’est là une 
des causes de la destruction de nos 
huitriéres, et peut être la plus 
active.

abonnement

Payable d’avance, par an. .83.
do quatre’mois.. 1.00
do un mois........  0.23

Edt. Hebdomanaire, par "an....... 1.00

KOI
E TORONTO.

LES HUITRESconséquences extrêmes, ce n’est ni 
à la discipline de !a secte, ni à la 
volonté des sectaires qu’il faut l’at- 
tribu v ; mais d’abord à la vertu de 
cette divine religion qui ne peut 
pas être anéant e ; pu;s aussi à 
l’action des hommes qui, formant 
la partie la plus saine des nations, 
refusent de subir le joug des soci­
étés secrètes et luttent avec courage 
contre ieurs entrepris s insensées.

Et plût à Dieu que tous, jugeant 
l’arbre par ses fruits, sussent re­
connaître le germe et le principe 
des maux qui nous accablent, des 
dangers qui nous menacent. Nous 
avons affaire à un ennemi rusé et 
fécond en artifices. Il excelle à 
chatouiller agréablement les oreil 
les des princes et des peuples, et il 
a su prendre les uns et les autres 
par la douceur de ses maximes et 
l’appât de ses flatteries.

Les princes ? les francs-maçons 
se sont insinués dans leur fav ur 
sous le masque de l’amitié pour 
faire d’eux des alliés et de puissants 
auxiliaires à l’aide desquels ils op­
primeraient plus sûrement les eu 
tholiques. Afin d’aiguillonner plus 
vivement le zèle de ces ha its per 
sonnages, ils poursuivent l’Eglise 
d’impudentes calomnies. C’est ainsi 
qu’ils l’accusent d’être jalo se de la 
puissance des souverains et de leur 
contester leurs droits. Assurés par 
cette politique de l’impunité de leur 
audace, ils ont commencé à jouir 
d’un grand crédit sur les gouverne­
ments.

LE CANADA9
Dans une intéressante causerie 

sur les huîtres, publiée dans Les 
Nouvelles Soirées Canadiennes, M. 
Pascal Poirier, a su mêler l’utile à 
l’agréable. Nous voudrions pou­
voir la reproduire en entier. 
Après avoir, dans un style léger et 
des plus élégants établi que les huî­
tres canadiennes sont incontestable 
1 s meilleurs huîtres du monde, 
M. Poirier aborde le côté pratique 
de la question ; ce sujet tombant 
dans notre domaine, nous citerons 
cette partie de la causerie :

Ottawa et llull, 17 Mai 1884OILBS.
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De la résulte avec la dernière 

évidence que ceux qui veulent 
briser toute relation entre la 
société civile et les devoirs de la 
religion ne commettent pas seule­
ment une injustice ; leur conduite 
prouve encore leur ignorance et 
leur inhptie. En effet, c’est par la 
volonté de Dieu que les hommes 
naissent pour être réunis et pour 
vivre en société ; l’autorité est le 
lien nécessaire au maintien de la 
société civile, de telle sorte que, 
lui brisé, elle se dissout fatalement 
et immédiatemt-nt. L’autorité a 
donc pour auteur le même Etre qui 
a créé la société. Aussi, quel que 
soit celui entre les mains de qui le 
pouvoir réside, celui-là est le mi­
nistre de Dieu. Par conséquent, 
dans la mesure où l’exigent la fin 
et la nature de la société humaine, 
il faut obéir au pouvoir légitime 
commandant des choses justes 
comme à l’autorité même de Dieu 
qui gouverne tout : et rien u’est 
plus contraire à la vérité que de 
soutenir qu’il dépend de la volonté 
du peuple de refuser cette obéis 
sauce quand il lui plait.

De même, si l’on considère que 
tous les hommes sont de même 
race et de même nature et qu’ils 
doivent atteindre la même fin, et 
si l’on regarde aux devoirs et aux 
droits qui découlent de cette com­
munauté d’origine et de destinée, 
il u’est pas douteux qu’il ne soient 
tous égaux, mais comme ils n’ont 

les mêmes ressources d’in-

lway Belt) de chaque 
sud du Manitoba, à Nos huîtres s’en vont ! Caraquette 

qui, il y a vingt ans exportait 20,- 
000 barils d’huîtres, n’en a pas ex­
porté 2,000 l’année dernière. Dans 
dix ans, les grandes battures de 
Bedec et de Malpec seront épuisées 
complètement, comme le sont, ou à 
peu près, les bancs de Shédiac, de 
Bouctouche, de Shémçgoui, et gé­
néralement tous ceux du littoral du 
Nouveau-Brunswick, à partir de 
Miramichi en allant jusqu’à Pictou.

Pendant qu’en France l’industrie 
du parcage artificiel, de l’ensemen­
cement et de l’élevage des huîtres 
prend de l’importance d’année en 
année, au point de compter ses re­
venus par millions de dollars, et de 
transformer en établissements po­
puleux et florissants des grandes 
étendues du littoral autrefois dé­
sertes et réputées inhabitables ; 
pendant que la Virginie, le Mary­
land et New-York emploient des 
véritables armées d’hommes et de 
femmes à draguer, ouvrir, mettre 
en boîte et expédier aux quatre 
coins du continent des millards de 
ces savoureux mollusques, le Cana­
da n’a pas un seul parc ou vivier 
artificiel pour la reproduction des 
huîtres.

Ur, tout le monde au Canada 
mange des huîtres. Rien que pour 
l'approvisionnement de nos grandes 
villes, Montréal, Québec, Toronto, 
Ottawa, Hamilton, nous payons des 
milliers de piastres par semaine à 
Baltimore et à New York.

11 y a des fortunes à faire et des 
bénédictions à amasser pour les 
âmareilleurs qui s’aviseront un jour 
de pratiquer la culture de nos 
bancs d’huîtres. Sans compter que 
c’est une ressource nationale qui 
périt, faute d’exploitation.

Le gouvernement fédéral, rouge 
ou bleu, a fait des lois pour la pro­
tection de nos huîtres. Ces lois, 
fruits de loiîgs tâtonnements et de 
nombreux insoecteurs ad hoc, se 
résument à ceci : Défense de pêcher 
des huîtres à partir du premier mai 
jusqu’au premier septembre.

Résultat : jamais la destruction 
de nos huîtnères n’a été aussi ra­
pide et aussi complète que depuis 
l’application de ces règlements.

Parce qu’en France, en Angle­
terre et aux Etats Unis un sembla 
ble règlement existe, on a cru faire 
merveille en l’appliquant ici, sans 
considérer si ce qui convient à la 
Virginie, pays tropical, peut conve­
nir aussi bien à la province du 
Nouveau Brunswick, où les glaces 
prennent en novembre et fondent 
en avril.

Qu’on laisse donc pêcher nos 
huîtres en été, au risque de faire 
mourir d’horreur ceux qui s’imagi­
nent encore que les huîtres sont 
poison pendant les mois qui n’ont 
pr.s d'R. et que, par exemple, l’on 
prohibe la pêche sur la glace. C’est 
l’hiver qui tue nos huîtres. Voici 
comment. Pour faire la pêche, 
dans notre Days, au lieu de se 
servir d’une dragup, comme en 
France, en Italie et aux Etats-Unis, 

ert de râteaux armés de lon­
gues dents de fer. Le pêcheur, 
ayant fait “ engraver ” ou mordre 
son râteau sur le fond, ou la “ bat- 
ture,” comme disent les Acadiens, 
l’en retire chargé de coquillages 
morts et vivants de toutes dimen­
sions. Si c’est l’été, après avoir 
trié les huîtres, il rejette le contenu 
de son -âteau à l’eau ; .na:s si c’est 
l’hiver, il laisse tout sur la glace, 
sauf les huitris qu’il a mises dans 
son panier. Ur, les débris qu’il 
laisse ainsi geler et périr sur la 
glace, ce sont des coquillages morts 
auxquels sont attachés des petites 
huîtres qui peuvent se compter par 
milliers. Des experts assurent que

B
ite aux acheté -rs qui 
ïcordée 5 de certaines 
is d’établissement ou

; et numérotées, dans 
des cond lions avau- 

[ait ment leur culture.
:

jalance en cinq paie- 
i’avance.
i les cultiver recevront 
fient est fait en entier, 
ir les terres concédées, 

l’intôi ètau pa r, avec 
ue de Montréal, Mont-v
obten:r des inlorma- 

FAVISII, commissaire
(A suivre. )

WATER, 
Sec reluire. QUESTIONS* DU JOUR

crifice La dépêche de Toronto con­
cernant les dynamitards avait été 
copiée du Globe, qui l’avait fabn 
quée de toutes pièces, et expédiée à 
Ottawa par l’agence télégraphique 
de la presse associée. Ce n’est pas 
la première dépêche de ce genre 
bue le télégraphe nous envoie et 
ce ne sera pas sans doute la der­
nière. 11 y a toujours des gens qui 
aiment à s’amuser.

fi4

SELLE
a

pas tous
telligenve et qu’ils diffèrent les 
uns des autres, soit par les facultés 
de l’esprit, soit par les énergies 
physiques ; comme en effet il 
existe entre eux mille distinctions 
de mœurs, de goûts, de caractères, 
rien ne répugne tant à la raison 
que de prétendre les ramener tous 
à la même mesure et d’introduire 
dans les institution de la vie civile 
une égalité rigoureuse et mathé 
matique. De même, en effet, que 
la parfaite constitution du corps 
humain rêsu'te du l’union et de 
l’assemblage de membres qui n’ont 
ni les mêmes formes ni les mêmes 
fonctions, mais dont l’heureuse 
association et le concours harmo­
nieux donnent à tout l’organisme 
sa beauté plastique, sa force et son 
aptitude à rendre les 
cessaires, de même au sein de la 
société humaine se irouve une 
variété presque infinie de parties 
dissemblables. Si elles étaient 
toutes égales entre elles et libres, 
chacune pour son compte, d’agi à 
leur guise, lieu ne si rail plus 
djffoi me qu’une telle soc.été. Si 
au contraire, par une sage hiérar­
chie des mérites, dis goûts, des 
aptitudes, chacune d’elles concourt 
au bien général, vous voy< z Se 
dresser devant vous l’image d une 
société bien ordonnée conforme à 
la nature.

Les malfaisan es erreurs que 
Nous venons, de rappe er mena­
cent les Etats des dangers les plus 
redoutables. En effet, supprimez 
la crainte de Dieu et le respect dû 
à ses lois ; laissez tomber en dis 
crédit l’autorité ues princes ; don 
nez libre carrière et encouragem nt 
à la manie des révolutions ; brisez 
tout frein, sauf celui des châtiments, 
vous aboutirez par la force des 
choses à uu bouleversement uni 
verset et à la ruine de toutes les 
institutions : tel est, il est vrai, le 
but avéré, explicite que poursui­
vent de leurs efforts beaucoup d'as­
sociations communistes et socialis­
tes ; et la secte des francs maçons 
n’a pas le droit de se dire étrangère 
à leurs attentats, puisqu’elle favo­
rise leurs desseins et que, sur le 
terrain des principes, elle est entiè­
rement d’accord avec elles.

Si ces principes ne produisent pas 
immédiatement et partout leurs

lu de faire place 
[temps qui nous

Un arrangement a été conclu 
entre les gouvernements de Québec 
et d’Ottawa par lequel des licences 
seront accordées pour trois mois à 
partir du 1er mai, sur le paiement 
de la somme de dix piastres, aux 
personnes qui ont demandé une 
licence en vertu de l’acte fédéral et 
qui ne l’ont pas obtenue.

Des licences pour le même temps 
vont aussi être accordées aux 
requérants malheureux qui ont 
demandé une licence en vertu de 
l’acte provincial sur le paiement 
de un quart de l’honoraire ordi­
naire.

Die.,
ars directs.

)K MUTUELLE
3B

DYAMÎE i.<
CANADA.
ès les Statuts Consolidés 
7I et ses amendements, 
année à l’inspection du - 
ivincial.

services né

PRINCIPAL :
ST. JACQUES. 
miEii.. Pour obtempérer au désir de Sa 

Majesté la Rein 1 Victoria, le gou­
vernement d’Otlawa a fait publier 
aujourd’hui dans la Gazette du 
Canada une proclamation fixant la 
célébration de ht fête de la Reine 
au 28 juin prochain. Nous aurons 
ainsi trois fêtes très rapprochées : 
la Saint Jean-Baptiste le 24 juin, 
un mardi, la fête de la Reine le 
28, un samedi, et la fête de la Con­
fédération le 1er juillet, le mardi 
suivant. 11 y aura nécessairement 
une de ces fêt^s qui ne sera pas 
célébrée par 'on5, et ce sera pro­
bablement la fête de la Reine, vu 
qu’e'le tombe un samedi.

On dit que le conseil de ville 
d’Ottawa proposa qu’elle soit 
célébrée le 1er de juillet.

ECTEÜRS.
Ecr., Caissier de Banque 

îr—“ Président.”
h M. P. P., tr.
les Terres de Vice
uébec, P. Q. Présidents. 
Ecr., C. R.
P., Président du bureau 
de la province de Québec.fiSEcr., Nêgoci 
, Marchand. 
Manufacturier. 

Moucton, N. B.cr.,
Ecr.

',’m. D.

le, C. R., M. C. R., et T. ' 
. L.—Aviseurs Légals 
-Secrétoire et Trésorier. * I
gent Général.
-Diricteur Médical.

it déposés dans le tré: or J

ons s’adresser à
ES PUNCHARD, t I 1
bue spares,
lTAWA.

on se s

La section française de littéra­
ture et d'histoire de la Société 
Royale donnera une soirée, dans 
la Chambre des Communes, mer­
credi 21 mai. Entrée iibre. Les 
dames sont spécialement invitées. 
Nous espérons qu’il y aura foule. 
Plusieurs conférenciers prendront 
la parole.

. C. DUMAIS,
la Puissance et demla 
nce de Québec.
>t arpentages faits à la de- 
priétaires de limites, de 
errains miniers, ainsi que 
d’arpentage (Field Books), 
e de l’Eglise, Ottawa^

JÆ canada AHironcEi;

Première insertion, par liane*..80.10
Tous les ioure..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, cenditiwe spâr’alee

0.08
0.06
0.0»

JULIEN,
Pompes Funèbres
Ottawa. J OURNAL QUOTIDIEN

public d’Ottawa 
jute commande qn’on 
•ix très modérés. On 
BILLARDS sont b la 
jnéraires fournis sur LA SOCIÉTÉ DE PIBLIITTE, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur
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